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R É V E I L S C H R O M É S 
1 ET C O U L E U R S l 

[BAYARDJ 
AUX RÉSERVISTES CONVOQUES 

LE 20 JUILLET 1931 POUR 
UNE PÉRIODE D'INSTRUCTION 

AU CAMP DE SISSONNE 

Les rtservi-ies d* la Ire région, convo­
qué* le 20 Juillet 1931 directement au camp 
il* »m«wn«, sont avisés que la Compagnie 
<tei Chemins de Fer du Nord mettra en cir­
culation ce Jour-l». à leur intention, de 
LUI* * Saint-Erm* (Camp de sissonnei un 
«lidouhlement à û minutes du train dit Dt-

"Jonnais dont l'horaire e t̂ le suivant : 
Lille 8 h i i ; Douai 8 h. 42 ; Camkral-VII. 

le 9 ti tl ; Oaudry 0 11 'J9 ; Busigny 9 h. 44; 
•ehaln 9 h. M ; Saint-Quentin 10 h. 11 ; 
Torgnier 10 h. 30 ; Laon 10 h. 53. 11 11. 11. 

Les réservistes de la région Ounkerqua, 
Maiebrouek, peuvent rejoindre Lille en temps 
utile par les trains ci-après départ de 
Dunkerque : 6 h. 47 : départ d'Hanbrouck 
* h. 13. — Les réservistes de la région Va-
i m M n n H , Maubiun, Avooneo peuvent re­
joindre a Butigny (via Aulnoyel en temps 
utile par les trains cl-aprés .- valenciennas, 
départ 7 h. 59 : Maukeuge départ 8 il. X ; 
I r a n i i , départ 7 b. 10. 

Les réservistes de la région Calais, •eul* . 

f ne, Cta»N», s-ont niuie» a rejoindre St-
rme directement par Amiens et Laon. 
Oalalt-vllle. dép 6 h. lu : B*ul*gn*-Tlnt*l. 

lerlea, ar. e h. 57 : dép. 6 h. 50 : Etaples, 
•r . 7 h. 20 ; dép 7 li. H ; Amiens, ar. 
I h. 49 -, dép. 0 h. M . Laon, ar. 10 h. 40. 
. • 1 o o e a — < 

LE FONCTIONNEMENT 
PRATIQUE 

DES ASSURANCES SOCIALES 

L* 19e Congrès National de la Mutualité 
•t de la Coopération agricoles s'est taon du 
U an si Juin dernier a Vannes. De nom­
breuses questions ont été exposée* entre au­
tres, celle * ayant trait au fonctionneront 
des Assurances Sociales en apiculture. Apre* 
une longue discussion, le Congrès a émis 
plusieurs voeux très Importants : 

1. yue le délai limite laissé aux assujettis 
agricoles par l'art. 83 de la loi pour quitter 
1.» section agricole de la Caisse admlnlstra-
lve et adhérer a une caisse muualtste de 
leur choix sot reportée au 1er Juillet 1932 ; 
2 Que les services administratifs considè­
rent désormais les Caisses Mutuelles agri­
coles comme des Sociétés de Secours Mu­
tuels régies par la loi du 1er avril 1896 le 
titre VI de la loi du 30 avril 1930 et les dis­
positions de leurs statuts approuvés : 3. 
Que le plus rapidement possible les majora­
tions prévues par. l'art. .75 . parag. 2 de la 
loi du 30 avril 1930. soient mises à la dispo­
sition des Caisses mutuelles agricoles d'as­
surances sociales ; 4.**Que par un nouvel 
aménagement des allocations et surtout par 
un rapprochement des tarifs, les différences 
constatées soient très sensiblement réduites; 
5. Que soit créé le chèque A.S., qui permet­
trait de régler sans frais dans les conditions 
habituelles d'envoi d'un mandat le mon­
tant des prestations ; 6. Que les Pouvoirs 
publics compétents prennent d'urgence tou­
tes mesures utiles pour remédier à cet état 
de choses ; 7. Que de façon permanente, les 
Caisses Mutuelles agricoles soient habituées 
a immatriculer le* assuré» facultatifs agri. 
col**, sous le contrôle des services départe­
mentaux ; ce contrôle ne devant s'exercer 
que dans la mesure où 11 est absolument in­
dispensable ; 8. Que les versements patro­
naux desdits salariés soient faits à la Caisse 
des Secours mutuels agricoles que désigne­
ront les Intéressés et servent ainsi & leur 
donner dans une certaine mesure des pres­
tations en cas de maladie ; 9. Enfin le con­
grès sans méconnalre l'effort déjà Important 
consenti en leur faveur par les Pouvoirs 
publics, émet le vœu que, comme pour les 
assurés obligatoires, un minimum de retrai­
te leur soit garanti à «0 ou à 85 ans, pour 
ceux âgés de plus de 60 ans au moment de 
l'application de la loi 

A L'EXPOSTION COLONIALE 

PETITES ET (iRANDES NOUVELLES 

Hier. 200 parlementaires belges, tant sé­
nateurs que députes, sont arrivés à Parts 

'a l'occasion de la semaine belge. Us seront 
reçus dans la matinée, a la section belge 
de l'Exposition par M. Henri Carton, com­
missaire général. 

Après avoir visité les pavillons belges, les 
parlementaires ont pris part à un lunch, qui 
leur a été offert par le commissariat. 

' LE* SOCIÉTÉS OI MUSIQUE BELCEt 
Les douze sociétés belges de musique, ve­

nues à l'Exposition coloniale à l'occasion 
de la fête belge, ont reçu, à Vincennes. le 

'plus cordial des accueils. 
: Ces sociétés ont donné plusieurs concerts 
e t sérénades en plusieurs points de l'Expo­
sition, notamment au kiosque aménagé de­
vant les pavillons belges. Le public, aussi 
nombreux qu'enthousiaste, ne leur a ména­
ge ni ses acclamations, ni ses rappels. 

LIS ÉCOLIERS A L'EXPOSITION 
Dans le courant du mois de Juin, 860 

groupes d'écoliers, représentant un effectif 
total de 43.5-20 enfants, ont visité l'Exposi­
tion à titre gracieux, sous la conduite de 
Jours maures et des membres du comité 
'd'accueil. 

LES tOHANCES DE TICKETS 
ET LES ACHATS DE BONS 

Le bureau de presso du commissariat gé­
nérai communique que des guichets spéciaux 
•ont ouverts à la porte d'honneur de l'Expo­
sition. L'on peut y faire l'échange des ta­
lon* de* bons contre des tickets d'entrée 
gratuits. On trouve également a ces gui­
chet* des bons A 60 francs. 

ON OPERE UN ZEBRE AU ZOO 
L* docteur Brion. chef de clinique à l'éco­

le d'Alfort, vétirlnaire du parc zoologique. 
_w-*e-e*»l'.n dm m i ' m i i u . w s zebret-de- «et 
«taMiasanuwt-d un-kyi ta a la. lèvre qui-me-
MBLut tfe Venieulmer. '_ 

LE OOMÔERT DE CLOTURE 
DE LA SEMAINE BELGE 

L* concert qui devait avoir lieu au Théa 
tr» de la Cité des Informations pour clôtu­
rer les manifestations de la Semaine Belge 
aura lieu au Musée permanent des colonies 
A 16 h., aujourd'hui. 

MASSACRE DE CHINOIS 
EN CORÉE 

De nouveaux désordres se sont pro­
duits lundi matin, dans les principales 
villes de Corée. On annonce officielle­
ment maintenant que le nombre de 
Chinois tués à Ping-Yang serait de 37, 
tandis que celui des Chinois blessés ne 
serait que de 93. Plus de quatre mille 
Chinois se sont réfugiés à leur consu­
lat. 

Le ministre de Chine au Japon s'est 
rendu ab ministère des affaires étran­
gères et a demandé que toutes les mesu­
res soient prises afin de protéger 
les populations chinoises. 

Suivant le < Nichi Nichi », plus de 
100 maisons chinoises ont été détruites 
par les Coréens. 

D'autre part, on annonce officielle­
ment que 28 Chinois ont été tués et 
3M blesse* au cours des désordres qui 
se sont produits en Corée. 

Trois policiers japonais ont été griè-
vements blessés à Séoul et à Chemulpo. 

. Les autorités civiles et militaires étu­
dient les mesures a prendre pour pro­
téger la population chinoise. 

Dans la crainte de nouveaux désor­
dres, les troupes ont été alertées. 

AUX PLANTEURS DE TABAC 
On nous communique : < Le Bureau 

confédéral des planteurs de tabac de 
France se réunira à Bordeaux, vendredi 
prochain 10 juillet, à 14 h., dans une des 
salles de la Préfecture. Cette assemblée 
est motivée par la réponse du directeur 
général de l'exploitation industrielle des 
tabacs concernant le prix de revient du 
tabac. L'expert-paritaire, M. Albert Dû­
ment-, assistera à cette réunion et en fera 
un rapport complet, rapport qu'il com­
muniquera lors de l'assemblée générale 
du dimanche 19 juillet ». 

LES PUBUCISTES DU NORD 
A PARIS 

Une importante délégation de la Sec­
tion du Nord de la Chambre Syndicale 
de la Publicité, comportant une quaran­
taine de publicistes du Nord de la 
France a été reçue par la Chambre 
Syndicale de la Publicité de Paris à 
l'occasion de l'Exposition Coloniale. 

Nos confrères étaient attendus ven­
dredi, à 16 h. 30, à la gare du Nord, par 
M. Maillard, président et le Comité 
directeur. Us furent conduits en auto­
cars à l'Exposition Coloniale et reçus 
au nom de M. le Maréchal Lyautey. par 
M le marquis de Vogue et par M. Homo, 
chef de cabinet du Maréchal. 

Après une visite très intéressante de 
l'Exposition, nos confrères furent aima­
blement accueillis au pavillon de l'Al­
gérie, par M. Marcel Bordes, commissai­
re adjoint de l'Algérie. 

Samedi matin, les membres de la Sec­
tion du Nord furent également reçus 
a l'Agence Havas, en toute cordialité par 
M. Léon Renier fils, administrateur ; 
M. Carré, inspecteur et leurs principaux 
collaborateurs. 

Après la visite très instructive des dif­
férents services, M. Léon Renier, re­
mercia fort aimablement les visiteurs et 
leur offrit un apéritif d'honneur. Cette 
réception fut suivie d'un somptueux 
banquet d'environ 70 couverts, dans les 
salons du restaurant Lecoyen. 

Les assistants se séparèrent ensuite 
sous l'impression de la réception toute 
cordiale qui leur fut réservée à Paris. 

Il fut décidé qu'une réunion du Con­
seil d'Administration de la Chambre 
Syndicale de Paris, se tiendrait l'année 
prochaine à Lille. 

S PO R T S 

tmmtamtam* 
L e * Z i n o - p a d s d u 
DrSchol ] suppr iment 
les cor* scientifique­
m e n t — e n suppri­
mant la cause : le frottement e t la pres­
sion de la chaussure . Minces , imper­
méables , adhèrent d 'eux-mêmes et ne 
M détachent pas , m ê m e dans l e ba in . 
Non caust iques , ne peuvent pas brûler 
et protègent tout point sens ib le 
ou meurtri . Existent auss i pour 
oignon*, duril lon* et cei ls -de-pcrdrix . 
U M b ! ! « • ) C.S*. I W i M -• l l - l l i l . H - W 
Envoi d'un échantillon gratuit de Zino-pad 
pour cor, et de la brochure du Dr. Scholl, tur 
demande adreuet : t. Bout, de» Italien», Paris. 

Zino-pads 
du Dr Scholl Sun — Jeuleor «cperBssee 

LE RECLASSEMENT 
DES AGENTS 

DES RÉGIONS LIBÉRÉES 
Au nom du groupe interparlementaire 

des Régions libérées, une délégation de 
ce groupe, composée de MM. Bayez, sé­
nateur, président du groupe ; Taillian-
dier, Lemelle, Appourchaux, députés, a 
été reçue, vendredi 3 juillet, par M. Deli-
gne, ministre des Travaux publics et des 
Régions libérées. 

La délégation a exposé au ministre la 
situation des agents des régions libérées 
en vue de son reclassement et a demandé 
son intervention auprès de M. le minis­
tre du Travail. 

M. Deligne a accueilli très favorable­
ment la requête de la délégation qui 
s'était faite l'interprète des fonctionnai­
res des régions libérées. 

COOPERATIVES 
DE RECONSTRUCTION 

Une proposition de loi tendant à décla­
rer éteinte toute action en responsabilité 
des administrateurs des sociétés coopé-
rativea-de reconstruction, dm ME-ang rie 
ces sociétés etv s e s -aeiministwriwurs- de 
.ces iinlorw ptur 1» «.niUis lonné lnrs de 
leur liquidation, a été présenté par MM. 
les députés Gustave Lemelle, Gonnet, 
Courtehoux, Antoine, des Rotours. Ril-
lart de Verneuil, Bouteille, Jean Masse, 
Surmont, Vassal, Barbier, Lierman, Tail-
liandier, Accambray, Amidieu-Du-Clos, 
Narcisse Boulanger, Bravet, Carlier-Caf-
fiéri, Debève, Debrégéas, Déguise, Del-
motte, .Delorme, Desoblin, Dessaint. Dé­
tailleur, Didry, Auguste Gratien, Grous-
sau, Guersy, Hauet, René Hauss, Fran­
çois Lefebvre, Firmln Leguet, Louart, 
Maës, Parsy, Gaston Poitevin, Rolland, 
Jammy Schmidt. Sturmel, Ternois, Ton­
nelier, Tricoteaux. 

Article unique : « Toute action en res­
ponsabilité pouvant appartenir aux inté­
ressés, à rencontre des sociétés coopéra­
tives de reconstruction, des unions de 
ces sociétés, de leurs administrateurs 
pour leurs comptes sera éteinte, à comp­
ter du quitus qui accompagnera la liqui­
dation de la coopérative. 

» Les reliquats des fonds de gestion, 
s'il en existe, ne pourront recevoir l'af­
fectation spéciale prévue par la loi du 
15 août 1920 qu'après le quitus donné 
par les sociétés coopératives et par l'ad­
ministration. 

» M. le député Lemelle, d'Arras, au 
nom de la Commission des Régions libé­
rées chargée d'examiner le projet de loi 
concernant la liquidation des sociétés 
coopératives de reconstruction formées 
par les sinistrés en vue de la reconstitu­
tion des immeubles atteints par les évé­
nements de guerre, a présenté un rap­
port supplémentaire sur cette question. 

» Sur le crédit figurant au titre des 
subventions de l'Etat aux sociétés coopé­
ratives et aux unions de ces sociétés, le 
ministre des Travaux publics chargé des 
régions libérées est autorisé chaque an­
née, après avis d'une Commission dont 
il aura fixé la composition par arrêté 
ministériel, à prélever une somme égale, 
au maximum, au tiers de ce crédit, pour 
assurer la liquidation rapide de groupe­
ments de sinistres relevant des lois des 
15 août 1920, 12 juillet 1921 et de l'ar­
ticle 11 de la loi du 31 mars 1922. 

» Les sommes ainsi prélevées seront 
affectées directement par le ministre, 
après avis de la dite Commission, aux 
divers intéressés et au fur et à mesure 
de leurs besoins ». 

J'envoie 1° d'em» 2 ou 3 porcs ensemble, 
chèque ou mand. C Postal Paris 73706 
POriCS, 55 j . . sevr. castrés 40 et fiu fr. 
PORCS. 18 et 27 kg.. «nv„ 80 et 130 fr. 
PORCS. 35 et 45 kg. env. 175 et 240 fr. 
Porcheries Itéunies, St-Sébaslien (Creuse) 

CONSEIL SUPÉRIEUR 
DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE 
M. Mario Roustan a ouvert hier ma­

tin, la session du Conseil supérieur de 
l'instruction publique. A cette occasion, 
le ministre a prononcé un discours 
dans lequel il a longuement commenté 
toutes les réformes qui font l'objet de 
projet de décret. 

Après avoir attiré l'attention de l'as­
semblée sur l'intérêt du projet de dé­
cret relatif à la création dans les 
facultés d'emplois de professeurs titu­
laires a titre personnel, M. Mario 
Roustan s'est étendu sur les avanta­
ges que comporte le projet de décret 
relatif à la- nouvelle organisation des 
examens du baccalauréat et sur le pro­
jet «rut a peur but de ramènêF vers là 
Jïcénfté 'dé léftre Massique iffi pTtrJ 
srratid nomtfrrTu'rMudiants. 

La mer ronge les côtes de Bretagne 
De même l'EtnplAtre Vulcsin ronge les 
cors les plus rebelles : 4 fr.25 toutes ph,c«. 
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LE DÉPART DES TOURISTES 
Tout cela s'était bien terminé, mais 

derrière il y avait encore le petit monde 
des touristes. Bien vite, on dépêcha des 
estafettes pour que cette catégorie ne 
soit déjà en route et que les départs sé­
parés décidés la veille, ne fussent, en 
réalité qu'un départ en ligne. 

C'était méconnaître la sportivité des 
gars de Bordeaux, dont l'empressement 
auprès des isoles fut aussi marqué que 
pour les groupés. 

A ce moment, également, les organisa­
teurs connurent les plus grandes diffi­
cultés, et, finalement, ce n'est que vingt-
cinq minutes après les c AS > que les 
touristes s'en allèrent de «concert vers 
Bayonne. 

c Tout est bien qui finit bien », me dit 
l'un des commissaires, l'ami Divrande, 
en s'épongeant après cette rude échauf-
fourée. 

Je conçois que cet officiel fut satisfait, 
mais les confrères et moi-même, nous 
l'étions moins, en raison de la difficulté 
qui s'offrait pour suivre l'épreuve. 

D'avance, chers lecteurs. Je m'excuse 
si ma relation quotidienne présente 
quelques lacunes, nous avons suivi, au 
jourd'hui. une étape de façon impossi­
ble, qui justifie nos doléances quant aux 
départs séparés avec battement trop im­
portant. 

LES JOURS SE SUIVENT. 
...et ne se ressemblent pas. Nous vîmes 
hier, les touristes, sauf Bernard, « bou­
lottes tout cru » par les c AS » ; ce 
lundi, les < Touristes » se sont rebiffés 
et ont pris une éclatante revanche. 

C'est à ne plus rien y comprendre, n 
faut dire qu'au cours de cette septième 
étape un certain flottement fut accusé 
dans les teams nationaux. L'équipe ita­
lienne, notamment, n'a plus fait montre 
de cette coordination qui nous sidéra 
bien souvent. Déjà, la veille une certaine 
désunion se fit Jour et un relâchement 
insignifiant, peut-être, fut constaté chez 
Camusso, .e champion d'Italie. 

Aujourd'hui Camusso a nettement ac­
cusé le coup et dans cette même étape 
Bordeau-Bayonne, l'Italien a connu la 
défaillance comme on compatriote Binda 
l'an dernier. 

Il faut reconnaître, d'ailleurs, que tout 
le clan des t AS » eut le pion damé par 
celui des touristes. Cependant, les « sei­
gneurs » marchèrent avec quelque en­
train, une preuve : les 36 kilomètres 
séparant Bordeaux de Hostens furent 
couverts en 55'. 

Dites, ce n'est pas mal ! 
Us forcèrent même l'allure et furent 

pris à leur propre piège, tomme dans 
l'étape de Caen-Dinan. 

BATTUS A PLATE COUTURE 
Jusqu'à mi-parcours, ils conservèrent 

l'avantage, puis envahis par ce senti­
ment de déconsidération, ils se relâchè­
rent, croyant en avoir terminé avec ce 
qu'ils appellent la c marmaille ». 

Quelle erreur ! 
A.Varrière, après ,un début nonaaj, on 

« routa la caisse « s a n s re moindre flï-
•ehissement, minute par minute, les «tou­
ristes» remontèrent l'handicap et on crut 
un certain temps qu'ils allaient rendre 
la monnaie de la pièce : c'est-à-dire 
absorber les t AS » comme ils le furent 
la veille. 

A Castets (126 klm.) les passages se 
faisaient de la façon suivante : Leducq 
et presque tous ses camarades à 15 h. 36' 
(horaire prévu : 15 h. 12') ; à 15 h. 27, 
Benoit-Faure ; à 15 h. 29, Péglion ; à 
15 h. 34, Camusso ; à 15 h. 35, Buila et 
trois touristes, un tout petit peu plus 
tard, le gros de ceuxci. 

A ce moment, je dis à tBibi» : « Vas-y 
leur z'y chanter aux « A S » qui sont en 
retard. 

— Penses-tu, ils sont assez grands 
pour se débrouiller. 

D'autres firent preuve de plus de cha­
rité et. alertèrent ces « messieurs ». 

C'est alors que la cadence redevint 
furieuse, malheureusement trop tard, 
puisque au terminus, *e Belge Loncke, 
vainqueur au sprint des touristes, avait 
mis 11' de moins que Dl Pacco, vain­
queur du sprint des « AS », pour cou­
vrir les 189 kilomètres du parcours. 

Jean DESMARET. 

LE OLASSEMENT OE L'ÉTAPE 

i Loncke en 5 h. 37'44" ; 2. Max Buila ; 
3. Godinat ; 4. 3. Bidot ; i . Pancera ; C. 
Boulllet ; 7. Viarengo ; 8. van Grooten-
bruele i 9. ex «ecjuo : Naert. Brugere Ca-
tolini. Fayolle. Van Trlclit. Van VIertz Viae-
ne. Goetbuys. Guiramand nuttafocbl. même 
temps ; 20. Fave en 5 h. 40'3l" : 21. Bernard 
n.èine temps; 22. François Henri. 5 h. 40'4O" ; 
'£.!. Moreels en 5 h. 40'46" : 24. Di Paco. 
5 h 48'43" ; 25. Charles Pélissier ; 26. Le 
Colvez ; 27. Dewaele ; 28. Stoepel ; 2». Re-
biv : 30. Hamerllnck • 31. Schepers ; 32. De-
mi:yscre ; 33. Ghyssels ; 34. ex aequo :V'er-
vaecke Van Rysselberghe. Glaccobe. Battc-
Battesini, Gestri. Greino. Orecchia, Pesant) 
Opperman, Lamb, Pipoz. Antenen. Tier-
bach, Buchl, Siège,'. Metze, Gcyer. Buse, 
Altenburgcr. Sieronsîd. A. Magne Be-
nott-rau**, péglion, cepeda. Mauciair. tous 
même temps ; 53. Bajanl. s h. 49'3" ; 60. 
Venot. id. ; «1. Camusso 5 b. 50'59" ; «2. Le­
ducq 5 b. 51'14" -. 63 Maréchal, h h. 51'32'; 
w. Berton. S b. S5'45" ; 65. Ussat. id. 

CLASSEMENT O E N C R A L 
1. Dl Paco, en i» h. 4 3 V ; Charles Pélis­

sier. Le Cajvez, Rebry. Derauysère Gestri. A 
Magne. PesenU. Mette. Buse, même temps-
H. Opperman. 48 h. 43'45" ; 12. Pégilon, 
j8 h. 43"S9" : u . Tierbach U h. ws»" ; 14. 
Dewaele, 48 h. 44' : 15. Battesmi «g h. 44'12"-
la. Glaccobe. id. : ,7. Ghlssels. 48 h. 44 tu- '• 
18. Slegel 48 h. 441»" : lg. Verraecke mé: 

ma temps ; s», steronskl. 48 h. 44'49" 
21. Benoit Faure. 48 b. 4.V20" ; 22. Antenep 
48 h. 46'19" ; » . A. Leducq. 48 h. 46'4I" I 
24 Hamerllnck. 4g h. 47'20"; 85. Steopel 4g h 
47 S8" ; 26. Schepers. 48 h. 49'41" ; 27. Gever 
4S H. 50 5' . 2g. Altenburger 4g b. W&" • 
n. Plnoz. 48 h. SS'59" ; 30. Grémo 49 h « " • 
31 Orecchia, 49 h. 7'51" 32 Ca: 

nuisso 4S h. HW : 33. Max Buila. 1er des 
Routier». 49 h. 16'48 • ; 34. Mauciair. 49 h 
1-20 ' ; 35. Maréchal. 4» h. 22'54" • 36 Van 
Rysselberghe. 49 h. 27'13". 

OLASSEMENT INTERNATIONAL 
1. Italie avec 146 h. 9'27" ; France M. : 3 

Allemagne avec 146 h. 1017" • 4 Belgique' 
146 h. 10'tg" ; 5. Austra'o-Sulsse. 146 h. 28T2"1 
AUjIOlfRDH'UI * * ETAPE l BAVONNE-PAU 

Horalrs pronabla 
BAIONNE « a. 
orthez (es km.) 8 h 11 
PAU dos km.! « h. sa 

Cet horaire a été calcule sur 30 km A 
'."heure. £ n 1930, la moyenne a été de 
îi km. 963. 

LA REUNION DU Vt-OLMOMB 
D'AIRE-SUR-LA-LYs 

Favorisée par un temps sPlendid*. la reu. 
niu.. au vélodrome avait uuirê un public 
très nombreux qui s'intéressa vivement aux 
différentes épreuves qui furent très at­
trayantes. 

Voici les résultats des différente» épreu­
ves. — Match de vitesse. 1 . , série Béchia 
Binon. Winslngnes ; 2e série Masseinmi 
Gameiin Quide : 3e série. Hilmoino Gosson 
Alexandre J ; 4e série. Récher BerUn 
Alxeandre M. — Match poursuite. 10 tours" 

4kil. 1. Aire. Massemin ; 2. Lille Wlnsin-
gues ; 3. Amiens. Récher — IndivirtueUe 
sur 50 tours, 20 ktl. 300. — .2 in. 29— 
classement tcu- les 10 tours. 1. Aire 44 p. ' 
2 Amiens. 5 points • 3. LiUj 2 poln'rs. 

Course locale réservée aux coureurs de 
l'E.S.A.L (4e catégorie) . fndividieue J5 t. 
6 lui. ; 1. Laverng 13 points ; 2 Penne! 16 
points ; 3. Simon B points Nanaenaroue 
4 poinrs. — Match contre la montre — 1 
Aire 2' 26" 1/5 , 2. Amiens 2' 29'' 3/5 • 3. 
L/1118 2' 29" 3/5. 

JEU DE PAUME 
LUTTES ANNONCEES POUR LE 1t JUILLET 

Première catégorie 
A SOUS-LE-BOIS. — Sous-le-'Bols (Beuxnles) 

Famiileureux (Vaneken). 
Division speelala 

A BAVAY. — Bavay. Fresnes. 
A ONNAING. — Onnaing, Quiévraln 
A MARCHIENXES. — Marchiennes. X.. 
A ANZIN. — Salnt-Amand, Chapelle à 

Oye. 
Deuxième iimpla 

A VALENCIENNES. — Balle d'Or. Mulon-
fosse. Anzin. 

A LOCVIGNIES. — Louvigniea (Coche) 
Aulnoye, Maubeuge. 

A ESCAL'TPONT. — Escautpont, Onnalng. 
Troisième oatégorii 

A Escautpont, — Escautpont (Pelote). 
Escaudain. 

A JENLAIN. — Jenlain (Liénard). Bavay 
(Lassant). 

A WARGNIES. — Wargnies (Henrard). 
Feignics. 

A VALENCIENNES (Poterne). — Amicale, 
Amis Réunis, Bruay-Thiers. 

A LILLE. — Finale de championnat. • 
A RIEULAT. — Rieulay, Somain Revan­

che. 
A HASNON. — Hasnop. Somain Munici­

pale. 
A FIVES. — Fives B. A. Hellemmes B. 
A DORIGXIES. — Dorignies, Pecquencourt. 
A WINGLES. — Wingles, Billy (Ruol). 
A VITRY. — Paris (Cuvelier, Vitry (N1-

caise), Choisy (Quintin). 
A CHOISY. — Paris (Coupeaux), Vitry (Mi-

non). Choisy. 
LUTTES ANNONCÉES POUR LE 14 JUILLET 

Premier* oatégerl* 
A SOUS-LE-BOIS. — Sous-le-Bol» (Beu­

glâtes). Quaregnon-RIvage (Beuze). 
" a P L f t t t ; . — Rebécq, Chapelle-lez Herlai-
SJOB*..... 

Division spéciale 
A ESCAUTPONT. — Fresnes. X... 
A SAINT-AMAND. — Saint-Amand, Mar­

chiennes. 
A BAVAY. — Bavay. Onnalng. 
A LE QUESNOY. — Le Quesnoy. Antch*. 

Deuxième simple 
A ONNAING. — Onnaing, Fresnes-Mldi. 

Troisième catégorie 
A BAVAY. — Bavay, Feignies. 

- A ROUBAIX. — Grand Prix de ouhaix (le 
matin). 

A FIVES. — Fives Juniors. Hellemmes B. 
A CHOISY. — Paris (Cuvelier), Vitry (Nl-

caise), Choisy (Quintin). 
A VITRY. — Paris (Coupeaux), Vitry (Mi-

non). Choisy, 
Juniors 

A FIVES. — Fives, Hellemmes. 
A MARCHIENNES. — Grande finale comp­

tant pour la Coupe de France entre les équi­
pes d'Hautmont (Duchateau) et Marchien­
nes (Tison). Arbitre : M. Delvallez Léon. 

CHAMPIONNAT DES FLANDRES 

1. Roubaix 9 8 1 26 
2. Lille .Faum*. 9 4 5 H 
3. Hellemmes. fi 4 2 16 
4. Lille Délivrance. 5 5 15 
5. rtves (Reubrecht). 7 i 6 15 
6. Dunkerque. 6 1 '5 15 
7. Lille Policiers. 6 1 3 2 9 

Colonne 1 : luttes jouées ; •:, gagne : 3, 
perdu ; 4. forfait, 5 points. 3 points par 
gagne ; 2 par perdu ; 0 par forfait. 

COMITE REGIONAL DES FLANDRES 
Jeudi 9 juillet. A 18 h. 45. assemblée gé­

nérale. L'ordre du Jour étant assez chargé, 
les sociétés sont priées d'être représentées 
dès l'ouverture de la séance. 

pute», n a passé les éliminatoire* en bat­
tant 1* chevalier Feyerick (de Gand), par 
5 à 2 et Wanackère (LUI*), par 5 à 2. 
L'épreuve «tait ensuit* par élimination di­
recte Il rencontra successivement Mr Jan-
ley (Bruxelles), tireur olympique belge, sur 
lequel il prit le meilleur par 4 4 i l . 5-3. 
puis Charles Lion (Paris), finaliste des 
championnats de France, dont il se défit 
par 5-3. 5-2. Il dut s'Incliner de justesse de­
vant T'Sas (Bruxelles), champion belge uni­
versitaire, après un match acharné par 5-3. 
1-S. 4-5. 

L'épreuve fut gagnée par 1* chevalier 
Feyerick (Gand). suivi par T'Sas, de 

PÊCHE 

Le concours d'Armentières 
Voici la liste des lauréats de ce concours: 
t. Buyts Louis, Perche d'Or, Bruxelles ; 

S YYillekens Jean, Verlanger naar Vanger. 
Bruxelles ; 3. Dumez Léon, Amis Réunis, 
Roubaix ; 4. Vandedorpe Honoré. l'Ablette. 
Roubalx ; 5. Bauduin Alfred. Brème d'Or, 
St-Amand ; 6. David Julien, Fine Ligne. 
Roubaix ; 7. Debarge Camille. Amis Réunis, 
llounalx; 8. De Waele Henri, Verbroederlng, 
Gand ; 9. De Praetere Arthur, Ablette. Rou­
baix ; 10. Depleux Louis. Amiale des Pé­
cheurs. Roubaix : 11. Chrlstlaens Henri. De 
Waterduivels. Iseghem ; 1-2. Rodri^ues. Port 
Arthur. Gand ; 13. Dumonceau François, In­
fatigables. Bruxelles ; 14. Deman Albert, 
Amis Réunis, Roubaix ; 15. De Ruvck Al­
bert. Isolé. Gand : 16. De Boel Gustave, 
Verbroendering, Gand ; 17. Fontaine Ed­
mond, Fervents Pêcheurs, Douai ; 18. Mes­
sine Paul. Les Infatigables, Bruxelles ; 19. 
Gans Alfred. Rois de la Gaule, Cbarlerol ; 
20 Capart Arthur père. Fervents Pécheurs, 
Tournai. 

21. Devillers Joseph. Perche d'Or. Bruxel 
lfsi : **' Va"dêvieUe Léon. Ablette. Kou-
h a u ; 23. Lemaire Cyrille, Ablette, Rou-
naix ; 24. Mcssian Louis, Amicale Pêcheurs, 
Roubaix ; 25. Roelens Adolphe. De Water­
duivels, Iseghem ; 26. Leclercq Julien, isolé 
Lomme ; 27. Cocheteux EmUe. Amis Réunis. 
Roubaix ; 28. Collet Augustin. Rois de la 
Gaule. Charleroi . 29. Deryck Noël. Ablette, 
Roubaix : 30. Delescluse Adèle. Po i son 
Blanc Wattrelos ; 31. Squenet Lucien. Pois­
son d Or. Roubaix ; 3t. Ledrue Henri 
L'Etoile, Roubaix : ',3. Vandenberghe Yvon' 
Verhroeiiering, Gand : 31. Pieters Gustave' 
Port Arthur, Gand ; 35. Vanehepdall Jean 
Perche d'Or. Bruxelles ; 36. Parent Alfred' 
Rois de la Gaule. Charleroi ; 37. Vanqui-
kelberghe Richard, Vcrhroederinp. Gand • 
38 Dumez Paul. Amis Réunis. Roubaix ; 39' 
Gaudin Fernand. Roche d'Or. Bruxelles • 
40 Bayard Désiré, Fervents Pécheurs' 
Douai. 

41. De Ryck Gustave, Aalsterche Lynviss-
chers, Alost ; 42. Deiidder Victor. Libres 
Pécheurs, Bruxelles 43. Bloudel Louis. 
Poisson d'or. Tourcoing ; 44. Olivier Louis 
Fervents Gaule, Tournai ; 43. Helinck 
Edouard. Amicale Pécheurs. Roubaix ; 46 
Vandermiepen J., Libres Pécheurs. Bruxel 
les ; 47. Capart Arthur fils. Fervents Gaule, 
Tournai ; 48. Tiherghien Léopold. Fine li­
gne. Roubaix ; 43. Gringoire Emile. Rois 
Gaule. Charleroi ; 50. Naert Léon. Water­
duivels. Iseghem ; 51. Delbart Fernaud. 
l'Etoile. Roubaix ; 52. Dibenger Florent. 
Fervents Pêcheurs, Douai ; 53. Foucart Léon, 
Poisson d'Or, Tourcoing ; 54. Lemeire Lu­
cien. Ablette, Roubaix ; 55. Gobert Oscar. 
Port Arthur, Gand ; 56. Janssens Frans. 
Port Arthur, Gand ; 57. Billet Auguste. 
Amis réunis. Roubaix j 58. Decocq Floren­
tin Ablette, Roubaix ; 59. Decocq Marcel. 
Ablette. Roubaix. 

60. Dubois Louis. Amicale des Pêcheurs. 
Roubaix ; 61. Antosiack Antonin. Société 
4 Canaux. Courchelettes : 6-2. Van Meenen 
Edmond, Port Arthur. Gand : 63. Breins 
François. Vcrlanger-Vanger. Bruxelles ; Ci. 
Verlinde Joseph. De Waterduivels. Iseghem: 
65. Houtekette Bonami. Ablette. Roubaix ; 
66. Andries Victor. Amis Réunis. Roubaix ; 
67. Lion Henri. Port Arthur. Gand : 68. Ro-
drigues André, Port Arthur, Gand ; 69. 
Larguiillèro Jules, isole. Ariuenlières : 70 
Mme Decocq. Ablette, Roubaix 71. Gêrin 
P.. Roche d'Or. Bruxelles ; 72. Wullems 
Pierre, Moel en Geluld. Malines ; 73. Des­
camps Gustave, Amis réunis, Roubaix : 74. 
Fpiker Anatole, société 4 Canaux. Courche­
lettes : 75. Hendrycks Gustave, Verbroedo-
ring, Gand ; 76. Lampo Georges. Verbroe­
derlng, Gand ; 77. Batty Alexandre. Ablette. 
Roubaix ; 78. Hiroux Henri. Brème d'Or. 
Wasquehal : 79. Verpoort Emile. Poisson 
d'Or, Tourcoing. 

Su. Anrys Georges, Ablette. Roubaix ; s i . 
Le Boel Achille. Verbroederlng. Gaud ; per-
neel Pierre, De Watcniuivels Iseanem : 
83 Brunfaut Louis. Fervents Pêcheurs. 
Iiiuai : 84. Schelk Guillaume, Per< he d'Or. 
Biuxclles ; 85. Vandenbrouck Emile, isolé 
L':t ; 86. Debeffe Jean. Perche d'Or. Bru­
xelles ; Dannequin Léon, Ab.ette Roubaix : 
8s. Ducatcz Emue. Fine Ligne. Roubaix : 
83. Dams Joseph, isolé. prii\oJies ; 9o. 
Ii'upe Paul, De Waterdcivels. Iseghem : 81. 
Curette Florent. Poisson d'Or. Tourcoing ; 
02. Vanilewielle Gustave. Ablette. Roubaix; 
93. Holvoet Honoré Port Arthur. Gand ; 
M Dedecker Désiré Amis Réunis. Rouliaix-, 
15 Wattlau.x Arcade. Brochet MontignynOis 
Montieny-en-Gohelle ; 96. Van Durno Alfred 
Verbroederlng. Gaud : 97. Bayart Henri. 
AmisRéunis. Roubaix ; r>c nazehrouck Ro­
ger Isolé. Armentières • 9P. Detournay Ju­
les Ablette. Roubaix : 100. S^ve Kiéher. 
Fine Ligne. Roubaix ; Jabary Louis. Fer­
vents Pêcheurs, Douai. 

Prix réservés aux Dame». — 1. Mme De-
lexïuse Adèie, Poisson Blanc Wattrelos : 
•2. Mme Decocq. Ablette Roubaix : S. Mme 
Dave Gustavine Rois Gaule, charleroi ; 
L Mme Gérin Roche d Or. Bruxelles . s. 
!\fme Lahitte. Fine Ligne. Roubaix ; 6. Mme 
Lucas. Tanche d'Or, Roubaix. 

Primes d'éliegnemenl. — al sociétés étran 
gères : t. Moed en Geluld. Malines : -2. Les 
Vieux Infatigables. Bruxelles : 3. La Per­
che d'Or. Bruxelles : 4. Les Libres Pêcheurs. 
Bruxelles ; ». Verlanger Naar Verlanger. 
Bruxelles : La Roche d'Or, id 

b> Sociétés françaises : I. Société des 4 
Canaux. ConrchCifttes : Le» Fervent» P*> 
rreurs du Douaisis. Douai ; 3. L'Ablette, 
Roubaix : 4. Les Amis Réunis. Roubaix ; 5. 
La Fine Ligne, Roubaisienne. Roubaix. 

Prima de nombre. — Sociétés étrangères. 
1 Les Veux Infatigables. Bruxelles 2. Port 
Arthur. Gand ; 1 Le- Fervents de la Gaul« 
Tournai : 4. Vêriirceiering Gand — b) 
Sociétés françaises.— I. L'Ablette Roubaix-
2. Soci.té des 4 (.'anaux. Ccureneie.tt?* : 
.1. Les Amis réunis. Roubatx ; 4. La F i s 
Ligne roubaisienne, Rouhajx. 

MOTOCYCLISME 

Dec courses sur prairie à Lille 
Les course* sur prairie root * nouveau 

être * l'ordre du Jour. 
Les bruits qui courent depuis aumUjuM 

Jours Tiennent en 
effet d'être confir­
més. Une épreuve 
de ce genre va être 
disputé* le 26 juillet 
sur le terrain d'hon­

neur de l'Iris club 
Lillois, mis obli­
geamment à I* dis­
position d* l'organi­
sateur. M. Jean Ba­
ratte, par MM. 
Grassin, président 

actif de II C L . et 
Sergeant président 
de la section d'a­
thlétisme de cette 

société. 
Cette manifesta­

tion est appelé* a 
remporter u n beau 
succès, car li eH 

certain que tous le-
Jean BARATTE 

motocyclistes de Lille et des environs profi­
teront de cette occasion pour faire un peu 
de sport. Il* en sont, hélas, assez souvent 
privés. 

Voici quels sont les prix affecté» à lépreu. 
ve : 

Séries : 1er. 50 fr. ; 9e 25 fr. ; s», ls fr. { 
4e. 15 fr. 

Demi-finale : (s'il y a Heu) mêmes prix 
que les séries. 

Finales des catégories : 1er. 100 fr. : S*. 
«U fr. ; 3e. 30 fr. 4e, 10 fr. 

L'épreuve est ouverte aux catégories sui­
vante» ; t00. 173. 250. L'O, 500 cmc. 

Enfin, de» courses-poursuites se dispute­
ront, sur invitation, entre les meilleurs 
motocyclistes de la région après qu'auront 
été courus les différentes épreuves consti­
tuant ies championnats du Nord. 

AUTOMOB1L1SME 
POUR LE CIRCUIT DE REGULARITE 

DE FOURNIES, CLOTURE 
DE* ENGAGEMENTS JE IDI SOIR 

Dimanche aura lieu à Fourmles lé .er 
Circuit de régularité organisé par le Moin 
Club Fourinisien. ouvert au., auiom^bilistcs 
et moiocycli-tes. 8.000 fr. o e prix doteront 
cette épreuve qui doit remporter un très 
vil succès. 

Voici le programme dL la Journée. — A 
9 h., départ des autos distance S couvrir 
100 kl* moyenne imposte 40 '-il à l'heure. 
Jusqu'à 6 CV inclus 10 kil. au-dessus oe 
c CV. — A midi, départ des motos 175 et 
250 cuij Pour les 95o, même distance, moy. 
40 kil. a iheure — A 19 h. 15. distribution 
des prix .— A 20 h. 15, banquet Par sou$. 
cTipiiou. Pendant les épreuve» concert ra. 
diohhonlque. 

L'itinéraire du circuit. — I.'épreuve se 
disputera sur l'itinéraire suivant. Fourmle* 
rue* J.Jaurès. Si-Louis, Cousin Corbler 
Clavon, plate Clavon. ruo Théophile Le^ 
grand. La Fontaine Roiije Feron Le Mou. 
ton Noir. La Tape Jean La Bariole-se, 
iourmies. rue de Glageon. rue du Four­
neau, Jean-jaurés, t e circuit mesure exac-
leineut 10 kil. .il sera donc couvert 10 '01, 
pour les voi:ures et les motocyclettes des 
c'détones l'5 et M cm3. 15 lois par les 
motos 350 et 500 cmo. 

Clôture des engagements. De nomm-cux 
engagements sont parvenus <•©< derniers 
Jours aux organisateurs parmi lesquels 
«eux des sections motocyclistes de R ubau , 
Lille, Vaieiicicnnes. Sedan h rleviiie, Hir. 
.«on. Avesnes, Fournîtes etc. Le Moto Oluh 
<\-i Beaumont-Chimay (BelgloUe) y sera 
czalen^nt représenté. Les inscriptfon» **. 
ront acceptées Jiis^u au Jeudi 9 Juillet, le* 
adresser pour cette date au siège du Mo'o 
Club Fourmisicn 10 rue Jean Jaurès 

HIPPISME 
COURSE* AU TREMBLAY 

PREMIERE COURSE _ 1. Clcver Bov (D.l-
iaiu! lg. 50 ; pi. 10.50. — '2. Arlequfue II 
(d'Asstl&t) pi. 17.50. —3. Capito lHarper) 
p' 6 

DEUXIEME COURSE — 1. Cr. do Franei 
(Francaisi g. 35 ; pi. 13. — t, Eliina (Floren­
tin pi. 20.50. — 3. Cadena iSibbritt) uL il 

TROISIEME COURS]; — 1. sou Exccllene, 
ISibbritt! g. 16.50 ; pi. 7.50. — •:. Citronnelle 
iltfiiillon) pi. 8.50. — 3. ïb ief try (Hervé) pi, 
13.50. 

QUATRIEME COURSE _ 1. >IetldJa (Rap-
be) g. 13.50 ; pi. 8. — !. Prophète (B.-ooks) 
pi. 21. 

CINQUIEME COURSJ-:. — 1. SiiKv Sal'v 
iWildman) g. 2-2 - p i . LSS. — '2. CriH» {U-
cnetcll pi. 18.50. — 3 . Phinr.ra 'Mac Gée: pi. 1. 

SIXIEME COURSE. — 1. Syphax iRoblm 
M- 45 : P"- 10.— '2 Uiesair. i-senjUail-S»»'. 6. 
— i. La Mode (Hervé, pi. 7 
„.... ..;•'•', i....n „ 

PERNOD FILS 
PARIS rPONTARLIER 

BOXE 

ESCRIME 
BEAUX RESULTATS DE JEAN HEVMANN, 
DE LILLE, AU TOURNOI INTERNATIONAL 

D'EPËE DE PARIS-PLAGE 
Samedi et dimanche, se sont disputes an 

Touquet-Paris-Plage, les épreuves de tour­
noi International d'épée qui réunissaient 
une quarantaine de tireurs français, belges 
et Italiens. 

Nous avons noté avec plaisir les résultats 
obtenus par M. Jean Ileymann, de la salle 
Gulllermiii-Nlctou, de Lille, qui est parvenu 
S se classer 3e après des matches très dis-

ON DEMANDE UNE REVANCHE 

Le boxeur Guillcm-nt, du C.P.A.. ayant 
été disqualifié pour coup lias, demande sa 
revanche au boxeur Wannepaln. de Fré-
vent. le plus toi pcssiblo. toute la bourse 
aux vainqueur. 

EXCURSION DE IX COMMISSION 
HISTORIQUE DU NORD 

La date de l'excursion annuelle de la 
Commission liistoriquo du département du 
Nord a été fixée au jaudl 1* Juillet. 

Le programme comporte <efle année la vi­
site du Palais Rihour, .à LUI* et de monu­
ments classés des envirous. L'excursion se 
fera par autocar, au départ de Lille et selon 
l'itinéraire indiqué ci-dessous. 

L'autocar ne contenant que 36 places, cel­
les-ci seront réservées aux membres de la 
1 ûiminssioii r,ui auront fait parvenir leur 
demande rlins, nption a M. le Secrétaire, 
avant le samedi 11 Juillet. 

Le prix do l'excursion sera de quinze 
fianc- Seuls, auront leur place réservée 
dans l'autocar, les membres de la Commis­
sion qui auront versé, avant le mardi 14 
Juillet, la soninje do U fr.. A M. Emile 
Raoutt, trésorier de la Commission histo­
rique du Nord. II. rue Neuve, a LU!e (Comp­
te chèques postaux : Ltlle-7.062!. 

Programme de la Journée. — Matin. 10 h. 
15 : réunion devant l'entrée du Palais 
Rihour, place Rihour, pour la visite du 
monument à 10 h. 30. — Apres midi, 13 h. Ii: 
Départ de l'autocar, place Rihour. Itiné. 
raire : Englos — Halleniie.--lez-Haubourdin 
-- Noyelles lez Seclin - - Waltignies — Ton-
Chili — Saingbin-eri-Melantois — LUI*. — 
Arrivé* a Lille vers 18 h. 30. 

"BÉNÉDICTINE 
I A l'eau fraîche, stimule et désaltère I 

L"LA GRANDE LIQUEUR FRANÇAISE'J 

FBCILLSTTON DD 7 JUILLET 1931. 

CHIFF0NNE1TE 
par JEAN DEMAIS 

DEUXIEME PARTIE 

QUINZE ANS APRÈS 
Mais, comme elle n'en pouvait plus de 

lutter ainsi contre l'envie de dormir, elle 
avait à peine prononcé ces mots qu'elle 
fermait les yeux... et partait pour le 
pays des songes... 

C'est plus exactement le pays des cau­
chemars que nous devrions dire, car 
haute par un Idée qui s'était présentée 
à «Qe au cours de la soirée, son sommeil 
allait être traversé de visions effroya­
bles lui représentant le docteur Silvane 
aux prises avec des bandes de malfai­
teurs ayant attaqué l'auto du vicomte 
de Sauvigny. 

Pauvre Virginie ! Ainsi assoupie, elle 
était encore plus laide que jamais. 

L'âge — elle avait maintenant cin­
quante-cinq ans — venant- allonger en­
core sa barbe et ses moustaches.en avait 
hélas ! respecté la teinte noire : en 
même temps il avait creusé sa face sè­
che, si bien que Virginie Quinard avait 
aujourd'hui mtoins que Jamais l'apparence 
d'une femme, mais bien plutôt celle d'un 
vlexix sapeur. -
rV* résultat de»- spectacles airoct» 

qu'elle avait sous les yeux en dormant 
fut qu'elle ne tardait pas à s'éveiller. 

Son premier regard était pour la pen­
dule. 

Elle marquait deux heures. 
— Oh ! s'indigna-t-elle... qu'est-ce que 

J'ai fait ? Le docteur est certainement 
rentré... Il n'aura pas aperçu la lumière 
de la cuisine et sera monté tout droit S 
sa chambre.. 

Alors, espérant que son maître ne se­
rait peut-être pas encore couché, elle 
courait Jusqu'à la chambre en question 
qu'elle trouvait, bien entendu, vide de 
tout occupant. 

Elle respirait alors avec soulagement... 
Son souper n'aurait pas été préparé 

inutilement. 
Mais, comme elle revenait vers la cui­

sine, elle se sentait reprise, et cette fois 
tout éveillée, des mêmes angoisses qu'elle 
avait eues au cours de son sommeil. 
- Certainement il était arrivé un mal­
heur' au docteur Silvane. 

Cette impression allait s'accroître de 
minute en minute à mesure que l'heure 
s'avançait. 

A cette anxiété qui partait en somme 
d'un bon naturel s'ajoutait bientôt une 
de ces peurs irraisonnées qui font épo­
que dans la vie d'un homme.'et même 
dans celle d'une femme, fût-elle barbue 
comme le plus barbu des sapeurs». 

Le moindre craquement de meuble, le 
moindre frissonnement d'un arbre dans 
le jardin, le moindre trottinement de 
souris dans un placard de sa cuisine, le­
quel placard abritait toujours une ou 
deux • de ces bestioles, lui mettaient une 
«neuf a n tempes», i 

Et une idée s'imposait, de plus en plus 
lancinante, à sa pensée enfiévrée... 

Certainement on savait le docteur ab­
sent, et des malfaiteurs étaient en train 
de mettre cette absence à profit pour 
s'introduire dans la maison et faire main 
basse sur tout ce qui pouvait s'y trouver 
de précieux et facilement transportable, 
après avoir fait d'elle un cadavre san­
glant... . . 

Elle avait beau se raisonner, jamais 
elle n'avait ressenti une peur semblable.-

A la fin, cette impression d'une me­
nace de mort suspendue sur sa tête de­
vint si lancinante qu'elle se demanda si 
elle n'était pas devnue folle.» 

Alors, n'y tenant plus... elle déserta 
résolument sa cuisine, où elle ne se sen­
tait décidément pas en sécurité à cause 
de la porte donnant sur le jardin... pour 
aller s'enfermer à double tour dans sa 
chambre, située sur le même palier que 
celle du docteur. 

Là, elle respira pn peu mieux durant 
quelques instants, ce qui lui permit de 
se dévêtir et de se glisser entre ses 
draps, non sans s'être soigneusement as­
surée qu'il n'y avait personne sous son 
lit, ni dans son armoire à linge... 

Biais, un fois couchée, elle fut à nou­
veau reprise des mêmes peurs... 

Pendant ce temps, l'heure continuait 
sa marche inexorablement lente... 

Le clocher de la cathédrale, se faisant 
le complice de cette nuit pleine d'hor­
reur, semblait n'égrener qu'à regret les 
quarts, les demies et les heures... 

Ah! quand donc sonnerait enfin l'An-
gélus.annonciateur du petit jour...quand 
dohe celui-ci se marufesteraitrii ensuite 

en glissant sournoisement sa première 
clarté à travers les lamelles des Per­
siennes ?... 

Soudain, comme quatre heures allaient 
sonner, et comme l'infortunée servante 
calculait qu'à cette époque de l'année le 
jour n'éatit guère matinal et qu'elle 
avait encore au moins trois heures à en­
durer son effroyable supplice, elle en­
tendit le bruit du moteur d'une automo­
bile s'arrrêter devant la maison... 

Les malfaiteurs qu'elle redoutait 
étaient-ils de ces bandits modernes qui 
roulent en limousine ? 

En une seconde, sa pensée revivait 
toutes les histoires de ce genre qu'elle 
avait pu lire... quand un murmure de 
voix masculines lui parvint aux oreilles... 

Et l'une des voix était celle du doc­
teur, elle la reconnaissait bien à présent, 
comme elle reconnaissait ensuite sa fa­
çon d'enfoncer sa clé dans la serrure de 
l'entrée, puis, tandis que l'automobile 
s'éloignait, le bruit de ses pas gravissant 
lentement l'escalier... 

Toute autre que Virginie Quinard 
n'eût certainement pas manqué à cet 
instant, dans le soulagement que le re­
tour du maître du logis apportait à son 
cerveau de se leverprécipitamment pour 
annoncer au docteur qu'un souper l'at­
tendait, froid maintenant, mais facile à 
réchauffer... 

Mais ce serait bien mal connaître la 
servante à barbe que de la croire ca­
pable d'agir ainsi, après- ce qui venait 
de se passer... 

Tout ce qu'elle -avait enduré, elle en 
rendait responsable le brave Silvane et, 
«1 elle s'était levée, c'eût été unique­

ment pour lui faire cette scène que le 
père La Joie appréhendait un instant 
auparavant... 

Reconnaissons ici qu'elle faillit un ins­
tant le faire, et sortit même une jambe 
de son lit... 

Mais elle se ravisait aussitôt... 
Révéler au docteur que son retard 

l'avait mise dans l'inquiétude c'eut été 
lui laisser indirectement entendre qu'elle 
avait pour lui un profond attachement !... 

Plus souvent qu'elle lui donnerait de 
telles marques d'affection... quand elle 
ss sentait précisément le détester de 
toute son àme. 

Lui faire une scène, la belle avance 1 
Il l'accueillerait, cette scène, sans trop 

rien dire, en courbant légèrement le dos 
e: en souriant sous cape. 

Non, vraiment... ça ne pouvait pas se 
passer ainsi. 

n était trop commode de rentrer à 
quatre heures du matin quand on s'est 
annoncé pour minuit... de laisser une 
brave domestique attentionnée préparer 
inutilement un bon petit souper... de la 
plonger d'abord dans l'inquiétude, puis 
dans la terreur et de s'en tirer avec une 
attra'pade de plus. 

Cette fois, il fallait Infliger au coupa­
ble un châtiment dont il se souvien­
drait .'.... 

Mais lequel ? 
C'est à répondre à cette interrogation 

que Virginie passa les heures la sépa­
rant du lever du jour. 

Quand l'aurore parut, elle savait oe 
qui lui restait à faire... 

Elle allait tout simplement planter la 

son maître sans crier gare... et pour de 
bon cette fois.. . 

Aussi bien son aversion pour lui 
n'avait-elle fait qu'augmenter durant 
tout le temps consacré à ses réflexions. 

A cette heure, elle l'exécrait littérale­
ment. 

Ce fut seulement quand elle eut pris 
le parti de s'en aller à jamais d'une 
maison où l'on avait si peu d'égards et 
de pitié pour elle, qu'elle réussit enfin 
à se calmer un peu... 

Et, tout en se levant et en procédant 
à sa toilette, puis à ses préparatifs de 
départ, elle se faisait maintenant une 
réelle joie de s'imaginer ce qui allait se 
passer... • 

Ce matin-la, Silvane se lèverait tard, 
car il devait être fatigué de cette nuit. 

Alors, à demi-ensommeillé, il sonne­
rait, comme chaque matin, en indiquant 
par là à Virginie qu'il fal lait lui monter 
de l'eau chaude et préparer son café au 
lait... 

— Ah ! Je t'en fioherais de lleau 
chaude... du café EU lait... grommelait 
rageusement Rabat-Joie à cette pensée. 

Après avoir vainement attendu cette 
ea'i cha:::lc, le cecteur prendrait 'c purli 
de descendre la chercher lui-même, et 
il constaterait alors que rien n'était 
prêt... et que Virginie n'était pas là... 

n s'affolerait — ça serait bien son 
tour — a l'idée qu'elle pouvait être ma­
lade, morte peut-être.. et monterait à sa 
chambre où il trouverait, installé bien 
e i évidence sur le lit même pas fait, en 
guise de P. P. C. le tablier bleu de la 
domestique, symbole parlant de son dé­
part.-

Ah ! quelle tète il ferait alors... lui qui 
était devenu l'esclave de ses petites ha­
bitudes... qui, tout récemment encore, 
avait eu l'imprudence d'avouer à Virgi­
nie qu'il ne saurait que devenir sans 
elle... 

Il pourrait alors chercher d'autres do­
mestiques... et en trouver... 

Elle était bien tranquille... Aucune ne 
U vaudrait, aucune ne la remplacerait 
complètement, aucune n'aurait ces mille 
attentions par quoi elle avait fait une 
existence douillette et exempte de tout 
souci matériel... 

Et ce serait la punition rêvée par elle 
qui commencerait alors... 

Quand elle fut prête à partir, ayant 
réuni en un petit paquet un peu de linge 
et une robe de rechange, mis le même 
manteau et le même chapeau dont nous 
l'avons déjà vue naguère se parer. JOTS 
d'une première tentative de départ, elle 
descendit l'escalier, son baluchon à la 
main et, sans même pénétrer une der­
nière fois dans la cuisine, — elle passa 
dans la rue en tirant tout doucement la 
porte derrière elle. 

Il était alors huit heures du matin... 
Quand elle eut fait quelques pas qui 

l'amenèrent jusqu'à la rue principale de 
Mantes, elle s'aperçut tout à coup qu'elle 
n'avait pas encore arrêté ce qu'elle allait 
faire désormais... ni de quel côté elle 
oriri terait su oeitinée... 

Evidemment, il lui était bien venu a 
l'idée de se chercher une nouvelle placer 

Mais ce ne serait pas à Mantes qu'elle 
demeurerait... car elle tenait à éviter 
toute démarche oue le docteur pourrait 
être tenté de faire pour la ramener au 
bercail» (k\ KGs&i. 


